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Die Grundrisse der Hauptetagen bieten mit Bezug auf

Raumdimensionierung und Raumdisposition, auf Anlage
der Kommunikationen und der Xebenräume, mit Bezug

auf Belichtung von allen Projekten die günstigste Lösung.

Die Küchenanlage im Kellergeschoss ist gut studiert,
ebenso sind die Erfordernisse des Oekonomiegebäudes

trefflich berücksichtigt. Die Architekten haben ferner ihre
Bauten zu überzeugend klarer architektonischer Wirkung
gebracht. Die Elemente, die ihnen hiezu dienten, sind

ganz natürlich entwickelt, einerseits aus den Bedingungen,

die bezüglich Besonnung und Beleuchtung der Zimmer

an ein Krankenhaus gestellt werden müssen, anderseits

aus der durch diese Bedingungen erforderlichen
Konstruktionsweise. Trotzdem die Bauten weder heimatschütz-

lerische noch formalhistorische Elemente aufweisen, werden

sie sich sowohl in den Bauplatz wie in das allgemeine
Stadtbild Berns würdig einreihen. Ja, man muss hervorheben,

dass eben diese Architektur mit den alten Bauten

Berns eine viel grössere geistige Verwandtschaft als mancher

historisierende Neubau deswegen aufweist, weil das

archilekton-ische Grundgesetz, aus Zeit und Bedürfnis
heraus zu schaffen, beiden in gleicher Weise zugrunde

liegt (von der Redaktion hervorgehoben). Die Preisrichter
sind einstimmig der Ansicht, dass den Verfassern dieses

überragenden Projektes die Ausarbeitung der endgültigen
Pläne sowohl als die Ausführung des Baues übertragen
werden sollte.«

V E Z E L A Y
Sermizelles! Une petite gare, la plus quelconque des pe-
tites gares, enfumee, sentant la colle et l'huile ä quinquet.
Une route bien lavee par la pluie se seche lentement au

soleü d'une matinee d'ete. Elle enfile tout droit la vallee

de la Cure, rayanl les prairies et les ehamps d'un large

trait blanc.

J'avance dans le sillon moelleusement verdoyant que s'est

creuse une paresseuse riviere. De temps en temps, un

arbre se detache, au bord de la route, de l'immuable decor

de verdure qui se pique, ici et lä, d'une rouge de tuile,
d'un blanc de chaux. L'arbre passe, versant un peu

d'ombre sur ma tete

Un mol horizon de mamelons herbus ou boises, rayes de

ehamps jaunissants. Dans cet horizon, une echancrure, et,

dans l'echancrure, je vois s'esquisser, toute bleutee de

brume, une haute colline isolee, couronnee d'une grande

eglise devant laquelle une petite ville etage ses maisons.

Vezelay. Je pense ä Assise que je n'ai jamais vu. Toutes

les images d'Assise que je porte en mon souvenir s'inter-

pesent entre moi et la realite encore flottante d'une tres

vieiHe ville bourguignonne, tres sainte aussi (puisqu'elle

fut, au onzieme siecle, rivale de Cluny, le lieu d'un des

peierinages les plus populaires du monde chretien), et

qui se ratatine depuis trois siecles en sa saintete.

Un aveugle, dit la «Legende doree», se rendait en pele-

rinage au monastere de Vezelay. Lorsque l'homme qui
le conduisah lui dit que dejä on apercevait l'eglise,

l'aveugle s'ecria: «0 sainte Marie Madeleine, ne me sera-

t-il jamais donne de voir ton eglise?» Et aussitöt il re-

couvra la vue.

Bien aveugle est celui qui pense connaitre l'art roman

bourguignon et n'a pas vu ton eglise, sainte Marie-Madeleine

A Cluny, le passe nous livre un fragment monumental de

l'iinmense eglise et laisse ä l'imagination le soin de rne-

surer l'ceuvre gigantesque aecomplie dans l'architecture

monastique des XL et XIL siecles. Cette oeuvre s'impose,
ä Vezelay, etonnamment intacte, stable en sa sereine gran-
deur. L'effort des archhectes chretiens contraignant l'inerte
matiere ä repondre ä l'appel triomphal de la foi ne se

heurte plus, ici, ä l'epais obstacle des murs, ne cede plus
sous le faix de voütes massives, ecrasantes. II se manifeste

au grand jour, joyeusement, repete avec aisance,

d'un meine mouvement calmement ordonne, de travee

en travee, de la longue basilique.
Le narthex, qui est, ä lui seul, une eglise, avec son haut

vaisseau central et ses collateraux surmontes de tribunes,

vous aecueihe, austere et majestueux, vous retient dans

l'attente respectueuse des saints mysteres que recele le
sanetuaire.

L'eglise s'ouvre ä vous par trois portails.
Ces trois portails sont le prelude puissant de la merveil-
leuse composition sculpturale qui va, developpant ses

themes infiniment varies, infiniment nuances. tout le

long de la procession des chapiteaux histories qui se de-

roule sur les cötes de la nef. Nef de pierre blanche pro-
longeant la perspective de ses arceaux coupes de vous-

soirs gris jusqu'ä rendre irreelle 1'apparition lumineuse

d'une abside gothique.
Une harmonie de pierre, \& pierre qui chante! II faut

avoir fait le pelerinage de Vezelay pour croire ä ce

miracle. Mais lä. devant le tympan du portail central oü

un sculpteur roman a voulu rendre. non pas intelligible,
mais palpable pour le plus naif d'entre les humains, en

une expression plastique, le mystere de la Pentecöte. on

croit que l'Esprit ne s'est fait homme que pour etre mieux

glorifie par l'homme dans la matiere, la matiere possedee

et exaltee par l'art. Fred. Gilliard.
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